
LA VIE CANADIENNE

>lies par le droit naturel et par le droit
ternatiopal. ":Légitime, permise, obligatoire
>oint de vue de la raison et du droit naturel,
;t aussi "quelquefois licite, obligatoire, même
étiens". p. 434.
>récepte de la charité, ni celui du pardon
ne sont opposés à toute guerre. Il ne faut
dre le pardon des offenses avec la remise des
;sion des droits.. L'oubli des inures ne doit
ns la vertu de prudence. L'Evangile ne nous
c pas toute revendication de ce qui nous est
écaution pour l'avenir; il est même des cas
la cbarité bien ordonnée nous oblige de ne

le prendre des garanties." p. 439.
is ici une observation frappante et bien
crivain des Etudes :
est de la guerre comme d'une procès. Pour
itiative d'un procès, les mains nettes, il faut
se cause, une valable raison de droit. Mais
intente un procès, les mains nettes, il ne suit
orive en sortir, les mains vides; c'est plutôt-
qui devrait toujours arriver. A la guerre,

plus que le droit du plus fort, ne sont donc des causes
légitimes de guerre. Frédéric Il enseignait déjà qu'un
prince peut manquer à sa parole et violer les traités,
si l'intérêt de son pays le demande: c'est là la morale.
prussienne. Combien plus noble, plus sage, et aussi
plus vraiment politique était la déclaration faite au
nom de Louis XVIII par les représentants de la France
au Congrès de Vienne : "La France est dans l'beureuse
situation de n'avoir point à désirer que la justice et
l'utilité soient divisées, et à cbercber son utilité particu-
lière bors de la justice qui est l'utilité de tous."

Ce qui fait encore la force morale des Alliés et
leur union, dans cette guerre que l'Allemagne a voulu
faire aussi immorale que désastreuse et terrifiante,
c'est la conscience que leur cause est non seulement
celle de leur existence, comme nations indépendantes,
mais aussi celle du droit et de la justice.

C'est la tradition du droit chrétien que nous
défendons contre les théories immorales, puissam-
ment mises en pratique, du droit de la force, du droit


